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INTRODUCTION: 

c•est en grandes pompes, que la Bourgeoisie, pas seulement la 
française, compte fêter le Bicentenaire de sa Révolution. 
Bien entendu, tout défenseur du principe démocratique sera autorisé à 
participer aux festivités et· à la grande messe démocratique du 14 
juillet. A cette manifestation de con-citoyens, les pseudo-Marxistes 
profiteront de l'occasion pour cirer une fois de plus les pompes de la 
sociale-démocratie. Pour se donner un petit air de gauche, ·ils se 
présenteront comme les réalisateurs d'une " démocratie plus" tout en 
condamnant " la violence et le terrorisme .. Comme toujours ils 
chercheront à démocratiser: l'enseignement, la police, l'armée ( les 
ex syndicats de soldats de la LCR) l'industrie ( les lois Auroux), les 
prisons, les syndicats ... Tous, à leur man1ere, essaieront de " 
démontrer (comme l'indiquait Marx NDLR) que le socialisme est la 
réalisation des idées de la société bourgeoise énoncées par la 
Révolution Française" . 

Dans ce texte, non seulement nous allons montrer comment en pleine 
Révolution Bourgeoise, l'antagonisme de classe se manifeste déjà avec 
le Babouvisme.Mais aussi comment le procés des droits de l'homme est 
prononcé par les "plébéiens" et· la conjuration des égaux, qui 
voulaient eux réaliser éff~ctivement l'égalit' réelle . La eritique 
agissante des babouvistes·, est a ce titre exemplaire,car dés le début 
elle se présentera comme la négation de la Démocratie et sous une 
forme encore embryonnaire de sa relation avec la marchandise.(2 ) 

Cette critique sera si puissante,qu~elle ressurgira dans les 
années 1830-1848 comme négation:de la démocratie "Ils (les prolétaires 
NDLR) retournérent aux sources vives et à l'étude de la Grande 
Révolution, et s'emparérent vivement du Communisme de Babeuf " 
(Engels;Progrés de la réforme sociale sur le continent 1843) 

I )Babeuf " la conjuration des égaux". 

C'est entre 1789 et 1799 qu' apparait ce mouvement qui va 
briser dans la pratique la soit disante communauté d'intéret(le 
progressisme) entre la classe bourgeoise et la classe ouvriére. La 
conjuration des égaux, dite de Babeuf, s'affirme déjà comme mouvement 
communiste. Le peuple,qui vient de verser son sang pour une Révolution 
qui n'est pas la sienne va avec Babeuf comprendre que la 

"Révolution française n'est que l'avant-courriére d'une autre 
révolution bien plus grande, bien plus solennelle, et qui sera la 
derniére " et il précise:"Les hauts et puissants du jour entendent 
singuliérement le mot révolution, quand ils prétendent que la 
révolution, chez nous, est faite. Qu'ils disent plutôt la contre­
révolution". 

Dés son enfantement, la Révolution Démocratique prenait le visage 
de la contre Révolution sociale et depuis 200 ans son régne de 
Ljberté, d'Egalité et de fraternité c'est toujours doublé de son 
exécutif Bonapartisme "infanterie ,cavalerie, artillerie " comme se 
plaisait à le faire remarquer Marx.Pas un gramme de Communisme, mais 
la terreur froide, du monde marchand et de la propriété privée.Engels 
allait expliquer cette situation de la maniére suivante: 



•Or ce8 iatef'veationa ( au cour• de la r6volut~ofl françaiae IDLI) 
, a•a11Jieat paa •••••u• lea pl,b6ieDa donnent aux revenclicationa de 
la Mvt.oiaie ·u •••• qu' ellea n • avaieat paa. Ainai ila pouaaaient 
1• ... 1tt6 et la fraterDit' juaqu'à leura cona,quencea eatr'••• qui 
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ClJ(3)(~) (lntela l lautaky 20/2/~119) 

lia effet, •\ll'aat le• 80 ana••• de r6volutiona. bOurgeoi••• •• 
rl'a.ee,.le pl"ol,~ariat c•eat aaaur• quatre fois l•ta••••oàie.It':le fit 
...... fo&Wt itlpure, 4iv•ra .. ent aaaoci' l dea 616aenta t•nre ... bloc 
M .. ..,-. •• • .. r.e· coatraate aocial 6tait auffiaaMent trancb6 6 
1• .,.._ pou: .. naettre i hbeuf, contrair ... nt l B.t. Ju.at d~ · . bi•n .... 1'_.,.• twt l•aatatollia .. de cl•••• repoae sur la propri•t•' priv6e. 
&lwa •• toUl' lt Juat la. future ea..UIUlut• -oit. •••ta~lir aur la 
,.tite. · •ro,r-i•t• . prt••• •t la lation , ,.our· aabeuf . el~• 4oït ,ltre t•••• •ur la '"opri6t• collective et la co.aunaut• b\IIIA.ine.è~• ·lee 
,..,..... tui loaùat la ••volution rraaç,aiae ne .~epc:)aeot· pas . aur 
o ...... .-• •oace laJMuf, celui ci a' interroge aur la validit6 · clea 
...... itl .. 1 1 1l~. . 
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fU'tio•lier , ... tue la rtvolu~ion fr•açaiae 1 Uoe_ guerre cl6clar'•· · ,entr• 
lH ,.tricieal et 1•• pl6b1ana, entre lea ricbea et lN pauvre• ", " 
... lt •11110Da coatre le •illion dor, ... La 16Yol~tion eat clone l 
l'efail'e, parc• •ue .la cl6claration 4e.a clroi,ta cle. 1 'hOM.e n'a que la 
valMI' 4 • ua hocbet: · · 

... loa 1101 ( cette 4'claration ) .tr6a inCOIIP:l6tè~. trop . peu 
.... taacielle •t cUit•• dana de• ter••• trop peu pr,cia et trop ,peu 
Mt•·· Il r a aMD4aace 4• aota, •i• aoua c•tte prolixit6 par . trop 
.. tatllr•i•• •• c•c:tae le perficle 80Jen 4• ••uttaliaer où de rU.~ire l 
.. ....... appareacea· qui a'ADilODCeDt cl'abord C0..8 une r•alit •. 
l.'..,at. ·•t le pi6•• a•y cooforutent ai bi•n tu•an 6tudiant cette 
.._luatioa, oa aa tar4e paa l • • ap•rcevoi.r q,u • elle ••t 'R1 leur.re,. tel 
tM· ••aient le coacevoir lea en4orHura elu peuple .. Leur .4,cla.ration 
a• a .... la valeur 4 • wa hochet. •• · · 

La eoci.•tt ùa clroita de 1•bo.ae, n'avait fait que coavertir tout 
le .... ea citor••· CbacUD y appara1aaait ca.~~a acbeteu .et veacl•\lr 
.. •l'cllaacliaea41libre et 6tauz en droit.Le prol•taire. 6tait j•i•itu••••t libre et propri6ta.ire 4• aoa eaclavat•~ Marx clana aon 
Mtl'.,l"iae •• U.OlitiOD du principe 4'-ocratiq.ue •• devait ete .. ttre 
...... ~tue la ~le ali6aa~ioa du citoyea/ ~ol,taire. Celui~ci 
... ait•ltre libre prQPti•taire ~· •• puiasance ete travail, 4• •• 
p.-op!:• peraoaae. Le poaaeaaeur d • argent et lui •• reocontrent a ur le 



Il 
marché et entrent en rapport~ l'un .avec l'autre comme échangistes. au 
mime titre. Ils ne Qifférent qu'en ceci: l'un achète et l'autre vend , 
par cell même, tous deux sont des perso~nes juridiquement égales." 

La · triade, 
ainsi: 

(Le Kapital ~1 chap VI) 
Liberté, Egalité,Propriété privée, se résume donc 

-LIBERTE:parce que l'acheteur et le vendeur de marchandises 
libres de contracter au sein de la sphére·de circulation. 

sont 

-EGALITE: parce que dans le monde des marchandises, tous sont 
acheteurs et vendeurs et chacun reçoit une valeur égale aux valeurs 
contenues dans les marchandises qu•ils vendent, échangeant équivalant 
contre équivalent. 

--PROPRIETE:parce que chacun se présente dans le monde de l''change 
comme citoyen propriétaire. Le bourgeois des moyens de production, le 
prolétaire de sa force de travail.Tous les citoyens sont ainsi des 
hommes libres, égaux et propriétaires,relations d'o~ é•ergent 
naturellement une fraternité. Tout achat et vente de marchandises ••t 
le résultat d'un accord de volonté entre les hommes ( l' expression 
juridique en est le contrat) . 

Marx ira même jusqu'A expliquer, comment ce rapport juridique lui 
même est remis en cause: 

"L'emploi capitaliste du machinisme altéra fonciérement le contrat 
dont la praaiére condition était que capitaliste et ouvrier devaient 
se présenter en face l'un de l'autre·comme personnes libres, marchands 
tous deux, l'un possesseut d'argent ou de moyen de production, l'autre 
possesseur de force de travail"( ... ) "Tout cela est renversé dés que 
la capital achéte des mineurs. Jadis, l'ouvrier vendait sa propre 
force de travail dont il pouvait librement disposer, maintenant il 
vend femme et enfants; il devient marchand d'esclaves." ( Le Kapital 
Tl Chap XV Le machinisme et la grande industrie.) 

Si le rapport juridique est remis en cause, il faut donc lutter 
pour son rétablissement et former un front des "d'mocrates 
consêquents 11

• C'est la le piége historique dans lequel le prolétariat 
est toabé et tombe toujours réguliérement le fameux "prograJIDie 
minimua". Tous les pseudo marxistes vous appeleront toujours l lutter 
pour la défense des libertés et droits démocratiques, pour des 
élections libres, pour le droit de grève revu et corrigé par eux,pour 
le rafistollage de toutes les constitutions bourgeoises pas assez 
d6•ocratiques .... (9) 

Il suffit de voir, comme ce fut récemment le cas en France lors du 
déclenchement des "grèves sauvages", comment la bourgeoisie et sas 
syndicats hurlérent A l'atteinte supréme de la Liberté du travail. La 
moindre grève fut immédiatement "juridicialisée11

, et prise dans les 
tenailles policiéras et syndicales de l'Etat .. 

C'est aujourd'hui, le pain quotidien du troskisme français de 
vouloir réformer la constitution. Dérriére les maoistes du PCMLF qui 
dans les années 70 exigeaient " l'abrogation de la Constitution de 
1~ Véme République pour ouvrir la voie A la révolution prolétarienne •• 
(L humanit6 Rouge x· 174) nous avons aujourd'hui le PCI (lambertiste) 
et la LCR qui se concurrencent sur ce terrain. Pour les troakistes 
Lambertistes, il faut opposer la "Dictature du Prolétariat et des 
paysans " ( le peuple) •• au bonapartislie de la 5é•e République · " Bn 
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Marx, avant l'heure avait déjà fustigé ces "Marxistes" qui passent 
leur temps à mener des luttes mesquines entre la forme éxécutive et la 
forme. parlementaire de la domination de classe. Parlant de la 
Révolution de 1871 il jetait à la face de ces "puces" que la 
révolution de 1871 fut ''une révolte contre. ces formes qui ae 
confondent, la forme parlementaire n'étant qu'un appendice trompeur 
de l'exécutif". (la guerre civile en France.) 

III)L'ARGENT ET LA DEMOCRATIE (DIEU ET LA PUTAIN ) 

Nous venons de voir qu'avec Babeuf, dont Marx dira que son 
mouvement fut le 1er parti communiste, la lutte contre la Démocratie 
était déjl inscrite comme une rupture sans retour avec l'ordre 
bourgeois. Mime si il est indéniable que Marx et Engels comptaient ae 
serv1r du tremplin démocratique pour passer l la révolution 
$Ociale(10). Il est tout aussi indéniable qu'ils allaient se resa1s1r 
rapidement et devenir des démolisseurs systématiques de celle-ci.Comme 
le disait trés justement G.Luckacs,Karx "accompli le chemin qui mine 
de Marat l Babeuf .. 

C'est à dire que Marx passa du Matérialisme philosophique au 
Matérialisme historique. Critique donc de l'idéalisme et des idéaux de 
la révolution bourgeoise, non pas en montant sur les épaules de la 
démocratie, mais en rupture et en opposition avec elle.Critique du 
socialisme utopique et engagement de Marx et Engels au coté des 
communistes contre les socialistes. Critique de l'économie et de la 
politique Marx procéda à l'anatomie du Kapital et fustige ainsi tous 
les .réformateurs du systéme et notamment Proudhom et sa philosophie de 
la misére.Dans "La question juive",il compare la religion Chrétienne A 
la démocratie politique: 

" La cbimére, le rêve, le postulat du christianisme, la 
souveraineté de l'homme dont l'être est différent de l'homme réel, 
tout cela prend dans la DEMOCRATIE, figure d~ réalité concréta et 
présente, tout cela y est une maxime profane ... 

La démocratie est le culte, ·la nouvelle religiosité codifiée par 
le droit et dont le Dieu est l'argent enfin émancipé. Cet argent comme 
mesure de valeur au début, puis comme moyen de circulation est parvenu 
à sa m.tamorphose il est le représentant matériel de la richesse tt le 
Dieu parmi les marchandises". "il quitte le rôle de valet qui est le 
sien quand il n'est que moyen de circulation pou~ devenir soudain le 
souverain et le dieu du monde des marchandises. Il représente 
l'existence céleste des marchandises, tandis qu'elles représentent son 
existence terrestre " 

. L'argent se présente donc comme une nouvelle communauté 
universelle, comme la médiation de ce qui unit les choses et les 
hommes.De ceci découle,que 11 Là oil l'argent n'est pas lui-lliae la 
communauté, il faut nécessairement qu'il dissolve la cOIUlunauté." 
(Marx, les Grundrisses) 



L'argent est dooc bien communauté, la communauté contractuelle 
entre le Capital à un pôle et le travail salarié l un autre.Mais 
dans l'argent, la communauté n'est qu'une abstraction, une chose 
extérieure et contingente pour l'individu singulier.L'argent est l la 
fois repr,sentant matériel de la richesse , _.la communauté des, biens et 
en mime temps la communauté inhumaine _des . hoanmes axtra,nis's, 1·• hollllle 
réel diaparait au profit de l'homme marchandise ( force de travail). 
Cet homme 'gar' dans la communauté fictive de la sphére de circulation 
du Capital n'est plus que le citoyen atomisé de la démocratie. Le mode 
de production capitaliste est aussi le mode de production de la 
démocratie, de la politique et de l'argent. 

Le mouvement communiste se présente donc comme antinomique avec la 
communauté inhumaine du Kapital et de sa putain ''la démocratie" .C'est 
pourquoi, nous ne pouvons pas limiter notre critique de la démocratie 
à sa forme { conception de Lénine sur le démocratisme conséquent, qui 
se voulait Otre une suite à la lutte pour l'égalité réelle de Babeuf). 
Pour ltre conséquent, le mouvement communiste se doit de rompre sur la 
forme et sur le fond avec le principe démocratique. 

En effet,le principe démocratique est dés son origine 
intrinséquement lié i l'apparition de la valeur d'échange des 
marchandises ( l'argent aujourd•hui).La démocratie trouve donc son 
plein épanouissement la ou l'argent est totalement émancip' c•eat l 
dire au sein du mode de production capitaliste,elle en est sont aode 
de vie, aa gestion politique.Sans lutte permanente contre la 
démocratie il n'est pas possible d'env.isager une quelconque révolution 
sociale et encore moins une révolution communiste dont le but est la 
suppression de toute d-émocratie. Le plus haut. point que puisse 
atteindre le " démocratisme conséquent "ou la " démocratie 
prolétarienne " c'est de s'assurer une révolution à" ame politique 
(l) .. c'est pourquoi, avec l'ensemble du mouvement communiste réel nous 
disons: 

"L'idée de la dictature prolétarienne s'altéra dans la 
si elle se conjugue directement ou indirectement avec le 
démocratique." (Octobre N. 5 1939) 

$$$$ 

NOTES: 

RIVOLUTION A AME POLITIQUE. 

substance 
principe 

(1) "Une révolution sociale se place au point de vue de la 
totalité parce qu'elle est une protestation de l'homme contre la vie 
déshumanisée, parce qu'elle part du point de vue de chaque individu 
réel, parcé que l'être collectif dont l'individu s'éfforce de ne plus 
être isolé est le véritable ltre collectif de l'homme, l'ltre humain. 
Au contraire, l'lme politique d'une révolution consista dans la 
tendance des classes politiques sans influence politique de supprimer 
leur isolement vis-A-vis de l'Etat et du pouvoir. Leur point de vue 
est celui de l'Etat, d'une totalité abstraite qui n'existe que par la 
s~paration de la vie réelle, qui serait impensable sans la 
contradiction organisée entre l'idée générale et l'existence 
individuelle de l'hoiUie. Conformément à sa nature limitée et 
ambigüe,une révolution .à &me politique organise donc une spbére 
domi~ante dans la société, aux dépens de la société." 



(MARX-Gloses critiques marginales à l'article: Le roi de Prusse et 
la réforme·sociale par un Prussien -1844) 

(2) "Les riches seuls, ·depuis quatre ans, ont profité des 
avantages de la Révolution, L'aristocratie marchande,plus terrible que 
l'aristocratie nobli,re et sacerdotale,s'est fait un jeu cruel 
d'envahir les fortunes individuelles et les trésors de la 
rèpublique;encore ignorons-nous quel sera le terme de leurs 
exactions,car le pr1x des marchandises augmente d'une maniéra 
effrayante, du matin au soir.Citoyens représentants, il est temps que 
le·combat à mort que l'égoiste livre à la classe la plus laborieuse de 
la société finisse. (LE MANIFESTE DIS ENRAGES de 1793) 

(3) "Quand la bourgeoisie française renversa la domination de 
l'aristocratie,elle permit par li à beaucoup de prolétaires de 
s'élever au dessus du prolétariat, mais uniquement en ce sens qu'ils 
devinrent eux-mêmes des bourgeois" {P 114 de l'idéologie Allemande 
édt essentiel). 

(4) Les Révolutions bourgeoises comme celles du XVIIIéme siécle se 
précipitent de succéa en succés;leurs effets dramatiques sont comme 
des surenchéres; les hommes ·et les choses semblent sa1a1s d'un 
tourbillon de feu; l'extase emporte tous les esprits;mais ces 
Révolutions sont de courte durée; elles ont vite atteint leur point 
culminant, et un long marasme s'empare de la société avant qu'elle 
n'ait appris à s'approprier de sang froid les résultats de sa période 
de tumultueuse tourmente. 

Au contraire, les Révolutions prolétariennes, comme celles du XIX 
siécle, font constamment ~lles-mlmes leur propre critique,interrompent 
continuellement leur marche, reviennent sur ce qui paraissait 
définitivement fini (pour le recommencer à nouveau) raillent avec un 
cruel acharnement les insuffisances, les faiblesses et les miséres de 
leurs premiêres tentatives,ont l'air de ne renverser leur adversaire 
que pour qu'il prenne au contact du sol de nouvelles·forces et· pour 
qu'il se dresse devant elles plus gigantesque encore, enfin reculent 
sans cesse avec ép~uvante devant l'immensité de la tiche infinie 
qu'elles poursuivent, jusqu'A ce que soit cr,ée la situation qui rend 
impossible tout retour en arriéra ... " (K.MARX le XVIII Brumaire) 

(5) "En tout cas, notre seul énnemi, le jour de la crise ,et le 
lendemain, ce sera l'ensemble de la réaction groupée autour de la 
démocratie pure et cela,me semble-t-il, ne doit pas ltre perdu de vue" 
(F.Engels-1884) · 

(6) "Les partis bourgeois sont si achevés que nous devrons passer 
immédiatement de la monarchie à la république sociale" ( Engels. lettre 
à Lafargue le 27 juin 1893) 

(7) "La république n'est possible que si elle est ouvertement 
sociale" " L'autre république ne peut ltre que le terrorisme anonyme" 
{Marx dans la guerre civile en France.) 

Sur la révolution.française: 

(8) "Dans chaque phase le prolétariat s'est manifesté. La 
révolution française fut de bout en bout une révolution 



fJ 
sociale " Engels. 

(9) "Au demeurant, il se trouve que des socialistes reprennent ces 
insani~'a, notamment en France. Ils entendent démontrer que le 
socialiaae est la réalisation des idées de la société bourgeoise 
•none'•• par la REVOLUTION FRANCAISE.Ils affirment entre autre, qu'A 
l'ori9ina, 1'6change, la valeur, etc, représentaient (sous une forme 
adéquate) le régne de la liberté et de l'égalité pour tous, mais que 
tout cela a ét6 faussé par l'argent, le capital, etc. L'histoire 
aurait vainement tenté jusqu'à ce jour de réaliser ces idées 
conform,ment l leur essence véritable ( que Proudhon par exemple tel 
Jacob, a àécouverte);l'histoire fausse de ces idées peut donc faire 
place aaintenant l l'histoire véritable. "(Marx, les Grundrisses 2 
Chapitre du Capital édt I0/18 page 17 et 18.) 

(10) •• Une chose absolument certaine (dit Engels),c•est que notre 
parti et la classe ouvri,re ne pauvent arriver arriver l la domination 
que aoua la fora• de la R6publique Démocratique. Cette derni,re est 
•••• la forme spécifique de la Dictature du prolétariat comme l'a déjà 
\aontr' la grande révolution française" ( progr. d 1 Erfurt et aussi cité 
par Lénine dans l'Etat et la Révolution) 

Apr6ciation de Lénine sur la question: 

(11) "Sans doute Marx et Engels avaient historiquement raison et 
politiquement raison lorsqu'ils estimaient que l'intérêt capital de la 
clasae ouvriére consistait avant tout à stimuler le plus possible la 
révolution bourgeoise. N4anmoins, nous trouvons une preuve remarquable 
de la façon dont l'instinct élémentaire du mouvement ouvrier sait 
redreaaer les conceptions des plus grands penseurs dans le fait qu'ils 
ae prononçérent en avril 1849 pour une organisation spécifiquement 
ouvri,re ... ( Deux tactiques). 

(12)La III éme I.e contre les 11droits de l'homme " . 

.. Considérant que la ligue pour la défense des droits de l'homme et 
du Citoyen est dans son essence, uae organisation du radicalisme 
bourgeois, qu'elle utilise ses actes isolés contre telle ou telle 
injuatice pour semer les illusions et les préjugés de la démocratie 
bourgeoise et surtout que, dans les cas les plus décisifs et les plus 
graves, comme par exemple pendant la guerre, elle prête tout son appui 
au capital organisé sous forme d'Etat, le 4 éme congrés de l'IC estime 
absolument incompatible avec le titre de communiste et contraire aux 
conceptions élémentaires du communisme le fait d'appartenir à la ligue 
des Droits de l'homme et du Citoyen et invite tous les membres du 
Parti adhérant l cette ligue à en sortir avant le ler janvier 1923 .. " 

L'AUBE INTERNATIONALISTE 
Adt·e!:t~e: libt· a1 ne l't;et·be Rouqe · 

1 bt~ •·ue d"Aiesta rat 1.:. 14 fftANCf 
.... · 
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EDITORI~. 

La grande ~esse du Bicentenaire est maintenant terminée, 
Mitterrand y fut sacré •Pape de la démocratie 
internatit:rlale•. De Paris l Washington en passant par Péki~, 
les fidilK â l'i1an déiiOCratique thiant au rendez VOUS. 

A paris, tout ,a baignt dans l'huile ,Joxe et toute ~Ja' 
~licaille sant aux ang111 •pas de bavure , pas de gr•ve des 
transports, p&l de grtve des nettoyeurs du métro, Paris 
ftait bien propre. Pour le d•cor, ln "sans culottes• ont 
aanifestés gentille~ent cantre la 'Dette •. Le bicentenaire, 
à part une certaine agitation dans les prisons aura été une 
vaste opération policiire et lilitaira. La France socialiste 
en a profiti. pour se prononcer ouverteunt pour un Eurika 
ailitaire de l'Europe, Rocard l'a d'ailleurs confirmé au 
salon du Bourget, et Chevén~~~nt officiell~~ent à Lisbonne 
devant une brochette da 13 ministres de la Défense des pays 
européens lllbrn du BEIP ( Broupe.nt Européen lndtpendant 
de Progr a.e> • 
' . 

La ftte ·du •peuple français• n'aura véritableaent pas 
passionnée le petit peuple, lui qui venait d'apprendre que 
le pays était encore classé pretaier au hit parade du 
chomage. La France tricolore, la Versaillaise, ne cesse de 
poursuivre ses crgin iliainatoires sur le tabernacle des 
droits de 1 'houas. Le quart monde , eDMa le quart Etat 
resurgit sur les bases dus ou il a toujours pns 
naissance, la loi irrasciblt ~e l'accUIUlation de la 
richesse à un pôle at de la ais,re à l'autr~, 

Réforaistes de tout poil , IUdecins du capital, vcus ltn 

Les salaires SCint aujourd'hui au plus bas, dans· tous _:1a·­
secteurs les statuts protecteurs tOibent cu sent baffoués, 
des plans de licencieents de restructurat.ions, sont pour 
l'instant retardés à cause du climat social. Cependant dans 
les jours qui viennent, les PTT avec le rapport Prévot, les 
assurances ( notaiMient 1 'UAP avec ·I.Ul plan de restructuration 
en gestation>,les infirmiéres,la SNCF(privatisation de la 
SERNAtn, les chantiers de St Nazaire, Les Banques... feront 
l'objet d'attaques de grande ampleur du patronat. 

Il n'est pas impossible que l'agitation gagne le secteur de 
l'enseignement, avec COlAS toile de fond la lutte contre le 
choaage et la pr,carisation des emplois. 

Bien entendu, il ne iaut pas sous estimer, l'énorme capacit~ 
de .la bourgeoisie à instrwaentaliser les luttes au service 
de l'expansion du Capital. L'expérience de la Chine ••faire 
la révolution et pr0110uvoir la production• est un exemple 
historique de gestion des luttes sociales. Semer le désordre 
pour obtenir l'ardre, celà fait aussi partie du mode de 
gestion de "gauche" du Capital avec le développement 
d'outils co~~e la théorie· des systétes et la cybernétique. 

Mais en ~ettant en place de tels systémes, la bourgeoisie nt 
fait que repousser les échéances, la haine sociale 
s'accumule sur la base des échecs cumulés des luttes. Alors 
pour la classe la question d'une lutte frontale et organisée 
se posera de nouveau sur les débris des luttes parcellaires. 
Le parti historique reprendra son cours, non comme parti 
forul, ~~ais CDi11i11 i nstruunt du réel. 

~j~d'h~ ~~~~~ d'oMcic~ M~lap~M ~nous~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
expliquer • que nous devons con&o~~~r pour relancer 
1' industrie • et en 11111 temps bénir tout les plans 
d'austérité et de rigueur , t'lit l dire crever pour vivre. 
La sortie du tunnel nous coM~nçons A la percevoir " la 
Révolution ou li mort • caue vous 1 'affiché vous 11ius dans 
les couloirs du 1étro. 

Les taules de la France des droits de l'hom~t sont toujours 
pleines à craquer, il ne se passe bientôt plus un 1110is sans 
que les prisons soient le théatre d'émeutes et de gr•ves. 
DernUruent la crise de 1 'appareil d'Etat français c'est 
accentuée, les gendar~e~, les •atons, les douaniers, le 
secteur des finances en grtve sont 1 'expressioo directe de 
cette crise qui va s'accentuer. 

Depuis le début du mois de septelbre, le cli~at social c'est 
assombri, la grève de Peugeot et celle du secteur des 
finances sont(de par la durée trés longue du conflit), la 
preuve de la profondeur, non plus , du •raz le bol • mais de 
la haine que la classe ouvrière et . plus largement la 
population entretien vis â vis du pouvoir. 

• 

URSS: INTERDICTION DU pROIT DE GREVE. 

Lev Voronine, a déclaré récemment que 
les grèves de juillet et aont, dans les 
houilléres,ont coûté ~ milliards de rou­
-bles à l'économie soviétique. 
Le capitalisme d'Etat,vient donc de déci­
-der de réglementer et d'interdire les 
grèves 11 dàns tous les secteurs-clefs. 
Le Soviet supr@me a également voté une 
motion qui autorise le gouvernement à 
faire donner l'armée contre les grèvistes 

Il faut signaler au passage que le chef 
de la Pérestroika, avait en personne 
présenté une motion interdisant toutes 
les grèves. 

POUR TOUTE CORRESPONDANCE : Ecrire 
A L'Aube Internationaliste. 
Librairie L' Herbe Rouge 1 bis rue 
d'Alésia Paris 14 



PRESENTATION. 

Les événements sanglants de la place Tien An Men de juin 89 
nous apportent la confirmation, que toute la zone asiatique 
est de nouveau sujette à une crise sociale. Ce réveil de 
l'Asie ( Corée du Sud et Chine ,Birmanie) nous améne à 
entreprendre un travail de fond sur la Chine. Nous éditerons 
dcilc 'réguliérement une partie de nos travaux,dans notre 
revue.Nous terminerons notre ouvrage, en rassemblant 
l'ensemble de nos textes dans une brochure à grand tirage. 

Le premier chapitre que nous vous présentons porte le titre 
" LA CHINE SOVIETIQUE dés ann~es 1920 " nous avons donner ce 
titre à cette période, en souvenir du travail fait par BILAN 
N°7 ( 1933-B )sur la question. Il reprend donc, une partie 
de l'étude de BILAN à laquelle nous avon~ a~joint des 
informations supplémentaires et des réflexions analytiques 
qui nous 50nt propres. 

En Chine comme nous aurons l'occasion de le voir, tous les 
aouvements sociaux importants, ont toujours débuté par une 
agitation étudiante(œarche du peuple en 1919, lutte contre 
les occupants étrangers,la Révolution culturelle,et 
derniérement les événements de la place tien an 
men. 
C'est dans la plus pure tradition confucéenne, que les 
lettr~s s'engageaient ainsi 11 pour servir le peuple", pour 
moraliser et humaniser la société contre les 
corrompus 11 

•••• Le confucianisme de gauche fut pour le monde 
asiatique sa force morale,contre les impérialistes mais 
aussi 5a faiblesse. 

Pour les impérialistes, c'est à dire pour les capitaux les 
plus puissants,laChine était condamnée à devenir un "Etat 
prolétaire 11

• Les dirigeants chinois de:Mao à Deng furent 
toujours conscient que 1 'URSS et les USA voulaient 
maintenir la, Chine au niveau d'une semi-colonie. Pour y 
parvenir les USA et l'URSS ont en permanence fait peser sur 
la population chinoisa, la menace d'une guerre 
d'extermination. Le ·capitalisme d'Etat naissant, allait 
devoir dés son enfantement, ·se trouver dans l'obligation de 
se dégager de la double étreinte qui lui barrait la route 
pour devenir une grande puissance. 

Les dirigeants chinois, vont donc " empjre du milieu oblige" 
mener une politique dipl011atique et frontiste d~une grande 
ampleur. Nous verrons donc successivement, se créer le " 
front contre l' énneai couun • ( à P époque les USA ;, puis 

le 11 front uni mondial contre les deux super puissances USA 
et URSSu avec la théorie de la zone des tempêtes Asie 
Afrique Amérique latine. La Chine ira jusqu'à se présenter 
comme un pays du tiers monde, elle va essayer de déchaîner 
toutes les forces de la ptriphérie, pour occupper les mains 
des impérialistes. A la fin des années 70, la Chine passera 
de la "Théorie des trois mondes" à celle du front uni contre 
l~URSS. 

Cette tactique, la Chine la connaissait bien, ce fut celle 
de lénine avec son 11 droit des nations à disposer d'elles 
m~mes 11

• Ce fut celle du Capitalisme d'Etat, qui était 
parvenu à se faire une accumulation de Kapital, en menant 
vis à vis de sa périphérie un protectionnisme à forte 
rétribution.C'est finalement celle du 11Frontisme 11 &t donc de 
la politique qui consiste à faire passer des intér@ts 
bourgeois 11 dits progressistes 11a la place de la lutte 
historique de la classe ouvriére pour son émancipation 
sociale. 

La Chine dans une certaine 1cesure, va chercher à devenir une 
grande puissance, en procédant de la m~me manière que le fit 
l'URSS, en s'appuyant sur les peuples coloniaux opprimés (T 
32 de Lénine Conférence du X congrés) et les Etats bourgeois 
hésitants ( Oeuvre T 30). Cette ligne politique devait à 
terme conduire à la coexistance pacifique avec les 
impérialistes. C'est Lénine qui jeta les bases de cette 
politique d, Etat à Etat différente de la politique de 
parti à parti nous citons sa déclarations sur les Etats 
Unis: 

"Les bases de la paix avec l' Amérique?" Que les 
capitalistes américains ne nous touchent pas". "Les 
obstacles à une telle paix ?'' Aucun de notre part. 
L'impérialisme de la part des capitalistes américains (comme 
de tous les autres) .•• ( T 30 Réponse au>: questions de Karl 
Wigand ) 

Ici, nous trouvons déjà en germe, tous les arguments qui 
jus ti fieront la fumeuse théorie " des trois mondes ". 

Ce n'est pas par hasard, si le schisme du " camp socialiste" 
ce fit sur l'interprétation de la " coexistence pacifiqueu 
et sur le" traité de prolifération de l'arme nucléaire ". 
La Chine venait de comprendre que la coexistence pacifique 
entre les USA et l'URSS consistait à la maintenir elle et 
les autres états " socialistes" au niveau d'une néo­
coloiüe.Elle fit d:o ailleurs cette déclaration: 



• ••• Nous voulons encore demander aux dirigeants du PCUS:. ·La~ 
bonne centaine de pays que compte le monde, et les plus de' 
trois milliards d'hommes qui constituent la population 
100diale n'~t-ils pas le droit de décider de leur propre' 
sort ? Doivent ils laisser docilement les deux "géants", 1 es 
deux •super\j:)ui ssances", 1 '.Union sevi étique et les Etat~. 

Unis, disposer de leur sort ? Cette insolente absurditl; 
n'est-ce 'pas du chauvinisme de grande puissance à cent pour 
cent? N'est ce pas, dans toute l'acceptation du terme, la 
politique du plus fort ? ... " ( Deux. politiques de 

coexistence pacifique diametralement opposées· 1963) 

La Chine va donc se présenter, comme l'animatrice du front 
uni mondial contre 1' impérialisme des deux super grands. 
Celà lui vaudra de rentrer en 1970 à l'ONU, de se faire 
reconnaître en janvier 64 par la France gaulliste. Degaulle 
r~connu dans la Chine une alliée pour sa force de frappe, de 
m~M que la Chine voyait en lui le "front uni mondial pour 
le droit à la prolifération de 1 'arme nucléaire .. la "bombe A 
chinoise va exploser la mime année. 

La politique visant à s'appuyer sur la "lone des temp@tes 
"c'est à dire l' Asie, l'Afrique et l'Amérique latine, afin 
d'occuper les mains des impérialistes, va se heurter à la 
contre offensive des USA et de l'U~SS. Le traitre Tito, 
représentant des pays non alignés, va réin~égrar la grande 
famille du socialisme. C'est à dire que Tito ,dan~ le cadre 
de la coexistance pacifique entre les USA et l'URSS devient 
pour le compte de ceux ci, le représentant des non alignés à 
la politique chinoise • 

Toute la diplomatie chinoise, va oeuvrer pour que la Chine 
sait reconnue comme le leader du tiers monde. Peur exemple, 
le Président Marees des Philippines qui déclarait : .. Je 
pense que la Chine qui a manifesté sur le plan moral une 
profonde haine pour les iniquités du passé et du présent, 
est le leader naturel du tiers monde."( Cité dans Pékin Info 
du 16 juin 1975.) 

La Chine va donc, mener une double politique , celle de la 
"guerre du peuple est invincible" et celle vi sant à se poser 

comme la représentante des bourgeoisies nationales du "tiers 
1110nde11

• La premiére vi se à former autour de ses fronti éres 
un "zone de temp@te " contre les USA et l'URSS. la Chine va 
soutenir " la juste lutte des peuples irldochinois .. , elle 
s'engagera mime militairement en corée, elle sera à 
l'origine du coup d'Etat manqué d' Indonésie ( 1 millions de 
morts ), elle apportera son soutien aux Black Panters Party, 
et formera partout: dans le monde des partis ML à sa 
politique. Ce fut la le cot~ •gauch~ et trompeur de la Chine 
rouge11

, celle dite de Mao. L'autre Chine, dualisme 
démocratique oblige, c'est la Chine diplomatique et de son 
champion Teng siao ping, c'est la Chine du Nixon à Pékin en 
1972. alors que les bombarde&ents de B 52 redoublent sur le 
Vietnam, c'est l'affaire du Pakistan,· l'affaire du Soudan, 
l'affaire du Chili de Pinochet, celle du Shah d'Iran, de de 
la Somalie française,la Chine ne va plus soutenir la lutte 
de lib~ras.ion nationale, dés que .Degaulle va reconnai tre la 
Chine •••• 

Tous ces faits, vont provoquer la décomposition rapide du 
maoisme au niveau international. De plus en plus, la 
politique des dirigeants chinois apparaîtra comme une sphére 
séparée de la société. les événements sanglants de Mai et 
Juin de la place Tien am men en 1989 ne sont que le 
prolongement de cet état des choses. les étudiants, qui 
notons le au passage aspiraient pour une bonne partie 
d'entre eu>: à la 11 démocratie 11 à la " liberU 11 c'est à 

dire au programme de Teng siao Ping, viennent de par une 
simple lutte pour la destitution de li Peng de réveller 

la nature profonde du régime et de son armée. C'est 
surtout la crainte de voir s'amorcer , une vague de grève 
dans le secteur minier qui a précipité la répression sur le 
mouvement étudiant. Le pouvoir pouvait ainsi parler de 
tentative de l'étranger •• ~. 

La révolution çhinoise connue dans les faits deux périodes 
sa tentative soviétique dans le prolongement de 1~ 
révolution russe de 1917 et son écrasement en 1927. la 
seconde période, celle d'une révolution agraire qui trouvera 
sa transcroissance démocratique dans la lutte anti-fasciste 
avec ~emme rés~ltat la création en 1949 de la République 
Popula1re de Ch1ne. La Révolution Chinoise, comme elle le 
dit elle m@me fut menée pour l'instauration d'une démocratie 
nouvelle " di etat ure des 4 classes 11

• Elle ne fut donc 
jamais ••socialiste et communiste" elle fut celle des 4 
classes ••sans influence politique pour supprimer leur 
isolement vis-à-vis de l'Etat et du pouvoir. Leur point de 
vue est celui de l'Etat. •• ". La Révolution Chinoise ne fut 
qu'une r~volution à &me politique, et donc une tentative des 
classes la dirigeant à s'insérer dans l'Etat mondial. Toutes 
les grandes campagnes idéologiques de la Chine maoiste et 
post maoiste, seront des campagnes pour l'accumulation 
acc~l~rée du Kapital ( La campagne de libéralisation, les 
100 fleurs, le grand bond en avant, la Révolution 
Culturelle,la lutte contre confucius ••• ).Comme nous le 
démontrerons dans nos prochains textes, toutes les grandes 
manifestations idéologiques et politiques des dirigeants 

. chinois consistaient à augmenter la productivité. 

------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------



<I>L'"ESSOR DU MOUVEMENT OUVRIER EN CHINE. 

Aprés le décés de !~impératrice Tseu HI en 1908,la chine ~ut 
s~çouée par la révolution. Sous la direction de Sun Vat-sen, 
.~n ~intéllectuel éduqué dans les écoles américaine et 
japonaise, la République triomphe à Nankin en 1911 sous les 
coups de boutoir du Kuomintang < le Parti du Peuple>. 
L~empereur abdique en 1912 et c~est le che~ de l~armée Yuan 
Shik-kaî qui devient président de la République.En 1917 la 
te~tative de rétablir l~Empire va échouer.Un gouvernement 
présidé par Sun Vat-Sen s~installe dans le Sud à Canton.Il 
se réclame de la Démocratie et de la souveraineté nationale. 
Quant au Nord, il. res-J:e .. sous la domination des 11 Seigneurs de 
la guerre". · 

En 1906, le journal de Sun Vat -Sen va publier pour le 
premiére -fois une traduction du "mani-feste communiste". 
c~est seulement à partir de 1919 que les texte• de Marx 
seront vraiment di-f~usés en Chine. 

Plus que le Marxisme lui m@me, ce sont les groupes 
anarchistes qui étaient répandus chez les intéllectuels 
chinois exemple: "La société des coqs qui chantent dans le 
noir .. 

Ce -fut dans un premier temps, principalement entre 1919 et 
1927, que les -forces sociales commençérent à agir de maniére 
plus énergique.CPest au moment m@me ou se tenait le 1er 
congrés de la IIIéme IC que de ·violentes mani-festations 
balayérent le pays. La premiére grève du prolétariat de 
Changhai eut lieu en 1919, ·elle -fut dirigée contre le Japon 
en &igne de protestation contre !~annexion de Tsingtao.Cette 
grève dura 7 jours, toutes les usines étrangéres restérent 
-fermées.Elle s'"inscrivait déjà comme une continuité du 
mouvement nationaliste du .. 4 mai .. bien que le prolétariat 
et les paysans ne participérent que le 3 juin au mouvement 
d'"envergure nationale. 1919 -fut aussi l'année de la 11 marche 
du peuple" de composante étudiante,il n"y avait pas encore. 
en Chine de communistes organisés, mais le mot d"ordre des 
11 Soviets"servait de délimitation contre la politique de 
c;luperie paci-fiste du ... Wilsonnisme ... 



' .. 
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En 1921 et 1922,une i~portant~ grève de marins va 
contraindre l'impdrialisme anglais A signer un contrat pour 
tous les navires voyageant sur l'océan pe.ci.fique<1>.Dans la 
m•me année, il y eut la grève des chemins de 4er sur la 
ligne Pékin-Hankéou, en 1923 les cheminots en grève 
essuyér:~nt une grave dé-faite. 

C'est dans ces conditions que va naitre le Parti Communiste 
Chinois.Deux intéllectuels pro-fesseurs d'université < Chen 
Tu-Hsiu et Li Ta-Chao>seront à l'origine de sa 
création.Douze communistes représentant pas plus de 57 
adhérents se réunissent du 1er au 15 juillet 1921 à Changhaï 
en présence du délégué du Komintern, Maring, <1> pour -former 
le PCC. 

Cheng Tu-Hsiu et son groupe publiait •• La jeunesse nouvelle~ 
il passa progressivement du "démocratisme conséquent•• au 
communisme(1). Peu aprés, à la fin de l'année 1920, des 
cercles communistes se -formérent dans plusieurs villes. A 
Pékin, avec Li-Ta-Tchao < pendu en 1927>,et Chang-Ho-Tao 
sont à la téte de !~organisation. A Canton, avec un nommé 
Tan-Pin-Sian,à Hounan avec Mao tsé toung.. L'un des 
organi$ateurs de l'union des jeunesses socialistes ( Djan­
Ta-Laî trouva lui aussi la mort pendant les journées de la 
commune de Canton. 

A peine organisés, les petits groupes entrent en crise, une 
scission va s~opérer avec les anarcho-communistes. Du groupe 
primiti~, il ne restera à Pékin que deux personnes et à 
Canton l'organisation passe aux maihs .des anarchistes. 

r 

C'est surtout aprés le mouvement du 30 Mai 25 < les 
mani~estations de Changha~> qui ~urent sauvagement réprimées 
par la police anglaise,que le PCC connut un essor trés 
rapide, il passa de 342 adh~rents en 1923 à 30 000 membres 
en 1926 avec une influence sur les .syndicats 1 240 000 
adhérents. Aprés la mort en mars 1925 de Sun Yat-Sen, les 
dirigeants du Kuomintang furent divisés sur la conduite à 
tenir vis à vis des Soviétiques et du PCC. ~ ·~~1 

Des groupes comme celui "des collines de l'ouest•• 
particuliérement centre révolutionnaires se constituérent à 
Pékin, Changhai et Canton.L'in~luence des communistes au 
sein du <parti du peuple> fut limitée. 

~----~------~-~--~~~~~------~-~-~------~~~~~----~---~----~ -=·=:~~=-~-------------------------==~..:::=:-..::. ··;'Mi eux- ·-- ·vaût que foüte-- - riotre-:··~·-ancfëîne __ .. -- C:ùïture 
(1) Maring d! san vrai nom H. Sneevliet, rompit avec le disparaisse,plutSt que notr! race pfrisse de son incapacitt 

Komintern. Il fondra un parti socialiste de gauche en à vivre dans le monde moderne•.- Ce journal fut à l'fpoque 
Hollande. Il ~ut exécuté par les nazis pendant l'occupation. vendu à 200 000 exemplaires.La lutte de Chen Tu-hsiu contr 

___..,..,..,.------=-~!".., .. ------------------------------ c:onfudus ~ut curieusement reprise en 1974 ( voir· P~kin 
-------------------------------· ~nformation du 27 111ai 74) en 1 'honneur du mouvement du 4 Mai 
(1) Le 12 janvier 1922, les marins et dockers cessent le 919 organisé par Chen et Li.Ta·chao. Rappelons que Cheng w 
travail et exigent 30% de salaire en plus et des droits ·angea le 10 décembre 1926 rfsolu~ent au cotf dt Troski, 1 
syndicaux. Cette gr~ve fut dirigée par Su Chao-Ven un jeune utte contre confucius prenait ici le visage d'une lutte 

.marin qui deviendra une figure c~l~bre du syndicalisme :entre l'URSS et le "traitre Lin Piao agent de l'URSS •. Il 
chinois. Il adhérera au PCC qu'en 1925. ' eut il une corflation entre Mao et Trosky'? Victor Serge 
-------------------------------------------------~:::::::-- dans son livre " Mémoires d'un révolutionnairt • parlant 

2)Chen Tu-hsiu, était de formation occidentale et entreprit 
de s'attaquer publiquement aux valeurs traditionnelles de la 
Chine. Dans son journal " La jeunesse nouvelle" il déclara: 

·Mao il écrit: " Le futur chef militaire de la Chine 
Soviétique était trés prés de nous par s~ idées; mais il 
resta dans 1 a 1 igne pour recevoir des armes et des 
muni ti ons" (page 232 édt Points ) 



20) LE PARTI COMMUNISTE CHINOIS ET LE KUOMINTANG. 

Comme nous le savons~ la ligne stratégique et tactique de la 
Rtvolution chinoise fut dés les années 1920~ entiérement 
clic t ée pêi:\r"' 1 e~ II 1 énu.~ I C. I 1 nou~> ·f ~:\L.d: donc: ·f ~\i r"e~' L.ll1 br·c~f 
rc::\p,pel h:i.~:)toryi qLH:~ ~::)lll'". 1 :• IC c0~llc;~ nl'i~'mf.·~!l pC:)Lll'"' <::c:lmpl,..enclre 
pourquoi et dans quelles conditions, le PCC collabora avec 
le l<JviT. 

Si Marx aprés la révolution de 1848 se préoccupa de la 
révolution en Chine et d,une possible révolution de type 
1789 dans cette aireü La IIéme IC, en dehors de Rosa 
luxembourg ( qui s~cccupera de l~extensicn du Kapital au 
niveau mondial> délaissa complétement les aires extra­
européennes.Lénine, par contre dés 1911~ commence à 
s~intéresser aux révolutions turque, perse, et chinoise, 
c~est lui qui au II éme congrés de l,IC posera les 
fondemf~nts 't:héor"i qu~?!::> f:?t t~~\cti qL.lE~~; dl"l 1'clr·ui t df::~s p(·~upl E~f~~ .t\ 
di spos>er d :o eL.lH m'ê rnE~S)". 

Cgtte orientation de l:orc qui dans les faits allait 
remp 1 ac er 1 ~:~ gr i:\nd met d, orkdr·c·~ 11 pr·r.ll étë::\ :i l'"t·:~ dt:·~ t.clu~:;~ 1 es pè:\ys~ 

unn:l ssez voL.U:;) 1 " ~·h:1r· t.lrl rH:lLlYt:~.-.:\l.l ~>1 og.:H"'' " pral étc:;·\i re~u•, 
peuples, et nations opprimés unnissez vous contre 
l~* i mp é r· i a 1 i .,;:-)me 11 

, ~a(:;~r .. i:l c:: omb L·:\ tt uc~ p i~\r l~o!;a~:'.\ Ll"l!·: E~mb<:)ur (;a et 1 i~\ 
gauche allemande CKAPD et Gtirt~r). 

11 VolJ s sou t en èz (di l'" CJI"l t :i. l ~:> à 1.. .. é nin c-:.::o > 1 fi?f.:> c:: ë:\p·i ti::\ 1 :i. s:>rn~:!~• 
naissants en Asi~, · vous préconnisez la soumission du 
prolé1:ariê:':\t ·c:;'\siatique ·à son pl""opr·f.:i' Ci~\p:i.talir::;me ........ 

La gauche Allemande percevait déjà les origines théoriques 
de la tragédie chinoise de 1927. Plus tard c,est ~ILAN qui 
prenant conscience de la grave déviation de l,IC va lui 
aussi réfuter les théses de l~Ic: 

"Les tl1éses de Lénin~~ ;;:\u <.::~ec::(Jnd ConÇ:JI'"é~:) < ch~0 1.:\ III éme IC> 
d6ivent @tre complétées par une transformation radicale de 
leur· C:t)ntt:;onL.l ... Bi 1.: .. \n , N° 16 +évl···i~;~, ..... -mi:.H'"~a Icr:::~5) 

Bien entendu, la tactique de Lénine comportait de nombreux 
gardes fous à sa ligne anti-impér:ialiste, il la concevait 
comme une solution transitoire qui devait hater la 
r évolution mondiale~ c::onf Ol'"rnén\E~nt ê:\U~·c pr év :i ~=>i t:)l"\5 cie~ l"l4io\I"'H et 
En (;J t? 1 ~FH 

"Le pr ochë::d n ~sc:>ul é venH?nt ch..:.~~:;) pc;·~1 Llp 1 (;;.~~::> 0!HJI,. C:)p éc~n~;:; dé p~~nd1·· ê:':\ 
davantage de ce qui se passe dans l'empire céleste que de 
tout autre événement 11 Marx <New york Dally Tribune 14 juin 
l. 8~53) 

Lénine voyait donc:: la révolution mondiale passer par Pékin 
et Calcutta avec la collaboration de tous les opprimés par 
une poignée de riches. Nous avens aujourd'hui la 
conc::rétisation irréfutable, que Rosa Luxembourg avait raison 
contre Lénine, que toutes les luttes de Libération nationale 
rn'êmt:~ 11 1'" é vo lut. j. c:>n n~7:\i r· (=~~> 11 n~::~~ ~;:~ont quQ clt?s> p :i. on~;~ c:l c~;;) c::: api t. .::\t.,~-~ 
las plus puissants ( lœs impérialistes si vous voulez). 

A partir de ce bilan, 

11 

... ... 



pourQuoi 1 'opposition· Troskystè qui s' e~n tenait ,::\UH thé ses 
de·· ·'Lénine c:~'est fait déb<:;>uter p;ar les> i:\I"'<;JLlment~::i de 
. Bo.~khiiri ne .• 

·oés 'lors·· .9~ 11 il était ëïH::Imi~i) qLH~ lt:~s c:ornmLlnistes poLtv~dent 
entrer en alliance avec la Bourgeoisie Nationale <anti­
impcèrl~lisrte)' tou~ les-~ g.:.1r·des foLts de Lénint:.' =•Lu"' l'c::u.ttonomie 
du ·' Parti~·· de 1 a po~:asi bi 1 i té d ~ or·gani ser les 
~asses!~~poyva~ent·· faire l'objet d'interprétation. C'est· 
ain~i que Boukharine, prétextant que le Kuomintang 11 n~était 

pasùn part.i emu sens'h;~\bituel cllMt tfarrne" il étë::dt pc)ssible" 
de ~· conquérir à la base en éffectuant un regroupement de 
classe°Cles problémes de la Révolution Chinoise.> 

L'op~osition troskyste était prisonniére des 
mimes de Staline approuvées par Lénine sur 
naticnale. Aprés la révolution d'octobre 
Staline Commissaire .aux Nationalité " 

CC:)nt:ept ion~ 
l C::\ que~:at ion 

Lén i nt:·~ nomma 

if.:~C'est dans ce c:onte>:te his:.t:oriqLte , c~Ll~~ le pr·obléme 
~)~ · f61\tJam.ental qui s~' i mpos.:o'\ i mm éd i liltement ii:\LtH c.:omrYH.lni stetr;; 

chinQis fut de déterminer leur attitude vis à vis du KMT. 

C'e•t donc à l'occasion de son IIéme congrés de aout 1922 
qua le PCC <il représentait à lpépoque 123 membres> décide 
cpnformé,ment· .auH. théses du II c:oncJrés de 1 :• IC d~ enga<;Jer sa 
collaboration avec le Kuomintang. Chaque membre du PCC se 
doit dpitre en m@me temps membre du Kuomintang. 

' . 
Ce deu,<ti éme c::ongrés fut .précédé dLl " pr·emit:~J··· '::ongrés des 
C."Jrg·anisations révoJ.utionnair·es · ·df? lPE~·~tréme-Orient"à 
Mosc~u auquel p~rticipaient le PCC, les organisations 
syndic::alt=s 11 · et le J<uomintc:-':\ng <comme p.arti 
symp~this~nt<l>.~'objet de cette réunion visait à surmcinter 
les divergences au sein du PCC sur la .participation au 
Kuomintang~ ~énine participait à cette époque aux travaux de 
.l'.IC et p~r conséquent était en accord avec la ligne anti­
impérial iste. · 

,.Le· parti vint assez facilement ~à b<:H .. tt de ce r·evir .. ement 
eHtrémemen·t importan·t de ~.aa ;L:igrH~ ,:t:c::\c:tique~.. Sous le::' 

'-Direction dr.i' l'IC il .cc)mb.::1ttit: vic::toriat.l~;;c~ment leE> vélléités 
de soumjssion· a~ Komintang 11 <Yu-an-li 1929> 

cette époque il s'agissait des Directive' de lPIC de 
Janvier 1923. 

Au IIIéme congrée du PCC an ju~1 1923, la gauche 
droi~~ yont s'opposer sur la question du Kuornintang~ 
étan~ contra . la. coopération avec, les autres 
s~identifier à lui 

' . 

et la 
1 es un~~ 
voul ,ant 

----~----~----------------------~----------------------------
(1) Ce M'est pas en 1927 mais en mars 1926 , alors qua 

..• Zinoviœv était encore président de IC, que le parti de Sun 
GNat-sen, deven~ celui de Tchang, avait été accueilli dan$ 
les ra.,gs de lll ~ç, comme parti "smpatl·1i sant" • 

. ·-



III> L~ ELIMINATION"PREVENTIVE DU PROLETARIAT <1925/ 1927>. 

a) LES PREMISSES DU COUP D~ETAT DE MARS 1926. 

Déjà lors de la premiére vague contre révolutionnaire de la 
bourgeoisie nationale déclenchée le 30 Mai 1925,il était 
maniTeste qua la bourgeoisie nationale se retournerait 
contre le. praléta~iat pour obtenir !~hégémonie dans la 
révolut~on démocratique. 
Avant le ~0 mai 25, il y eut dans les fabriques d~ textile 
japonnaises de Changhai une grève.des bagarres èclatérent 
entre les ouvriers et !~administration des fabriques, les 
japonnais fusillérent un ouvrier. 
Cet assassina provoqua le soulévement de toute la masse 
ouvriére de Changhai et de toute la Chine. c~est au cours de 
ces journées que se constitua un Comité unifié d~ouvriers de 

fPetits commerçants et d~étudiants. La colonie européenne 
' pri~e de panique va ordonner de tirer sur les 

manifestations. Le 11 juin, les britanniques tuérent 8 
manifestants et en blessérent 10 à Hankow, le 23 juin, à 
Canton, les soldats anglais et fran9ais en tuérent 52 et en 
blessérent 117. 

A cette époque, la Chambre de Commerce, représentant la 
bourgeoisie nati.onale soutenait comme la 11 corde soutient le 

·pendu " le mouvement~ ''Elle chercha avec les impérialistes à 
atténuer la portée des revendications trop radicales des 
ouvriers. La bourgeoisie se re~usa de dé~endre la liberté de 
la grève 11 Car dans ce cas, les ouvriers pourraient ~aire la 
grève dans les -fabriques chinoises".· 

...... -------,...----------------------------------·-- --- ··------------------------- -·····-----··--·-··---- -----



b) LE MOUVEMENT DU 30 MAI 1925. 

Ce mouvement du 30 mai 25 , avait pour la classe ouvriére 
chinoise la m@me signification que les événements du 22 
janvier 1905 pour la Russie. Bien que la bourgeoisie fit 
tout pour paralyser le mouvement ouvrier ascendant, celui ci 
se propagea dans l~ensembl• du pays. A Hongkong la grève 
allait tenir de Octobre 25 à Octobre 26, c'est l~une des 
gréves boycott des plus longues et massives de l~histoire. 

En automne 1925, la gentry et les agrariens se prononcérent 
pour l".ex~lusion des communistes du KMT. Le PCC répondit 
alors que son intention était de lutter démocratiquement 
pour prendre la direction politique du KMT. 
Pour se maintenir dans le KMT, le PCC de concert avec la 
bourgeoisie nationale décida de lutter exclusivement contre 
la gentry et le groupe de Si-Siam, m@me s'il fallait pour 
celà affaiblir le mouvement grèvistes et paysans. 

~: "". 
~ 

"Cette politique aboutit, en mars 1927, à l'entrée des 
communistes dans le gouvernement national. Ils reçurent le 
portœfeuille de l'agriculture <aprés que le parti se soit 
prononcé contre toute révolution agraire et pour arr~er 

!•action trop vigou~euse des paysans> et celui du travaU, 
afin de mieux canaliser les masses ouvriéres vers une 
politique de compromis et de trahison. Le plénum de juillet 
du PCC, se prooonca d~ailleurs également contre ·la 
con~iscation de la terre, contre l~armement des ouvriers et 
de~ paysans, c~est à dire pour la liquidation du parti et 
dos mouvements de classe des ouvriers, pour la sujétion 
absolue au KMT, afin d~ éviter à tout prix la rupture avec 
ce dernier. Pour cette ~politique criminelle, tous étaient 
d~accord: de la droite avec PEN CHOU CHEK,du centre avec 
TCHEN DU SIOU et de la soit-disant gauche avec TSIOU TSIOU 
BO. Malgré toutes ces concessions, la rupture avec le KMT 
survint à la fin de juillet 27, quand le gouvernement de 
Wouhang exclut les communistes du KMT en ordonnant leur 
arrestation."( e:Htrait de l"artic:le de 11 BILAN 11 .,La Chine 
soviétique .. N° 7 <1933-8) 

c> LE KUOMINTANG SE COUPE EN DEUX. 

Ce ~ut la. une des compromissions inévitables du " front 
national 11 et de la ligne tactique de l'énnemi principal et 
secondaire avec ses éternels ,compagnons de route. 
Alors que Tchang Kai Chek et Wang Tchin commençaient à se 
~aire sérieusement déborder,ils virent dans les concessions 
du PCC non seulement une faiblesse mais aussi un 
encouragement leur laissant l'initiative. Avec d~autres 

géndrauH, ils prirent l'offensive pour la préparation du 
coup d~Etat du 20 mars I926.Le coup d~Etat rèalisé,n~allait 

aucunement provoquer la rupture du PCC et du KMT. Ordre 
était donné aux communistes de maintenir le front unique 

·avec la bourgeoisie nationaleau sein du KMT. 



\. 

Cependant cette consigne ~'empéch~ pas 1~ classe ouvriére 
la masse paysanne de -reprendre 1 offens1ve. Une vagu~ 
grèves extrêmement puissante va déferler sur . Changhaï 
Canton les deux principaux centres prolétar1e~s.Lors 
soul.vement de Canton il se constitua mime un Sov1et. 

et 
de 
et 
du 

Aprés le coup d'Etat du~20 mars le KMT va se couper en deux 
parce· que la pression des masses est si ~u~ssante~ que 

·l'alliance ntac:tique" du PCC avec la bourgeo1s1e nat1onale 
est remise en caus~ par les événements eux mimes. 

Il y aura donc d'un·coté le KMT de droite Cla gentry, les 
agrairiens, la Bourgeoisie Nationale> de tendance compradore 
et le ·KMT de gauche avec Cles ouvriers , les paysans, la 
petite b6urgeoisie> qui exprimait les intérlts de la petite 
et moyenne bourgeoisie. 

Dans la pratique,c'est tout l'ensemble des couches 
bourgeoises de droite et de gauche qui va se diviser le 
travail pour paralyser le prolétariat et préparer ainsi la 

,~:~entre révolution.Le coup d' Etat du 20 mars 1926 fut 
•\ · 1 •oeuvre commune de 1 a " neuvelle droite 11 de 1 'ax 

communiste DAL CHI-TAO et de TCHANG KAI-CHEK. 

d) LE SOULEVEMENT DE SHANGHAI ET WOUHAN. 

Cette premiére rupture du KMT, portait déjà un coup au l 

.systéme de dictatur~ conjointe de plusieurs classes ( les 
quatres classes du maoïsme>, il ne restait plus que trois 
cla~ses en lutte qualifiées de 11 dictature démocratique des 
ouvriers, paysans, et dela petite bourgeoisie 11 ,.nous verrons 
plus loin en quoi ce terme s"oppose déjà par sa nature m@me 
au communisme. . 
La dictature des trois classes, de part sa composante active 
était principalement sous !"hégémonie de la classe ouvriére. 
Le pouvoir qu"elle possédait était une résultante de 
l"action politique des trois classe~. Cependant, cette 
"dictat.ure " ne visait qu"une révolution à âme politique.ce· 
fut là sa faiblesse irréversible. 
Pour le communisme véritable, la Dictature du prolétariat ne 
peu pas se partager, se 11 démocratiser 11

, se "politiser .. sans 
se perdre elle m@me et s"autolimiter à une dictature 
politique et non sociale. 

Le prolétariat chinois venait de s"ériger en classe 
politique,il luttait soutenu par les paysans et la petite 
bourgeoisie pour se soumettre le gouvernement de Wouhan. 
Tchang Kai chek compris rapidement de quoi il s"agissait. Il 
réunit hativement les forces qui sympathisaient avec lui< la 
bourgeoisie de Changhaî). A Changhaï, le pouvoir était déjà 
dans les mains du prolétariat, parce· que justement le· 
prolétariat de cette ville avait déjà une grande expérience 
révolutionnaire· ,c"est ce qui explique pourquoi il agira 
différemment des ouvriers de Hankéou qui attendaient 
1•arrivéee des troupes du Sud. A Changha~ les ouvriers 
étaient armés <"enviro~ 200 fusils>, ils· se soulevérent 
contre les 8000 hommes de troupes du Nord, s"emparérent de 
leurs armes et orgariisérent des Soviets. 

~------------------------------------------------------------------------------~ 



.......... -----------~118 
e> LE PROLETARIAT PREND LES ARMES. 

Il y avait A Changhai, plua.de 2000 hommes en armes, 
possédaient des mitrailleuses. Cette garde ouvriére 
capable de résister à Tchang et de le vaincre. 

qui 
était 

Dans les provinces, les paysans commençérent à confisquer 
les terres aux agrariens, à s~armer et à s~emparer du 
pouvoir. partout cO cela était possible.Le PCC pensait que 
les ouvriers et les paysans allaient trop loin, qu~ils 
menaçaient par ~eurs actions le "front unique 11 avec la 
petite bourgeoisie.Quant à Wouhan se déclencha un mouvement 
de gauche contre Tchang kai chek et contre la bourgeoisie 
nationale, le PCC lança le mot d~ordre .. A bas les touchaos, 
et la mauvaise gentry ... Les paysans ne suivirent pas ce mot 
d,.ordre et· lançérent eux-m@mes le mot d~ordre 11 Chaque 
propriétaire foncier est un touchaos, toute la gentry est 
mauvaise". 

Les paysans, comme d,.ailleurs les ouvriers, ne se souciérent 
pas des considérations stratégiques et tactiques de l~I· C • 

. C~ci allait irriter Wang Tchin Wei qui s~adressant aux 
lreprtésentants du PCC déclare 11 Nous nous sommes entendu pour 
lutter contre la mauvaise gentry, tandis que vous, 
communistes, vous dites qu~il faut lutter contre toute la 
gentry, Cela ne va pas ... Pour appuyer son argumentation le 

·nationaliste Wang Tchin Wei va s,.appuyer sur le texte de 
1•1c contre le mouvem~nt réel des ouvriers et paysans: 

11 Vous nous trompez, nous possédons la résolution de l"IC oà 
il est dit qu~ la réyolution en Chine est démocratique 
bourgeoise~ Peut-@tr~ avez vous reçu un télégramme secret OQ 

il est dit que la révolution est déjà socialiste ?" 

11 Vous avez promis d" emp@chey· 1 es ouvriers de procéder à des 
arrestations. Or il y a cinq minutes à peine, qu~un pionnier 
a arreté un patron de magasin.Vous faites des promesses et 
ensuite vous me trompez .. 

En fait,Wang Tchin Wei donnait une leçon de 11 démocratie 11 à 
la social-démocratie chinoise qui semblait avoir quelques 
difficultées à maintenir l~ordre démocratique •• 

f) COUP D~ETAT DE LA BOURGEOISIE ET DE LA GENTRY ET LE 
SOULEVEMENT SOVIETIQUE DE CANTON. 

Le PCC va rapidement ~tre confronté, à une réalité qu"il ne 
soupçonnait pas.Le mouvement des paysans va s"attaquer 
frontalement à tous les propriétaires fonciers 
indépendamment de la quantité de terre qu"ils possédant ). 

Cette offensive des paysans,et les initiatives de la classe 
ouvriére, vont rapidement miner la sainte alliance du 
gouvernement de Wouhan auquel participent le PCC. La contre 
révolution est déjà en action , Coup d" Etat de Li Ti Sin à 
Canton( 15 avril. 27> ,of·fensive dans la province de Hounan 
(le 20 mai 1927>. Le PCC face à cette situation ne prend 



aucune initiative et conseil aux paysans de 
gouvernement de Wouhan pour 'qu" il réprime 
contre.révolutionnaires locales. 

s"~dresser au 
les intentions 

Quand 1• "sai nt• alli ance ". avec Wang Tc hi n Wei devi nt 
intenable, 1• PCC décida de quitter le gouvernement de 
Wcuhan. Il l.e quitta non pas pour organiser la réplique, 
mais honteusement, pour amadouer, apaiser la poussée contre 
révolutionnaire et satis~aire la revendication de Wang de 
voir les communistes hers du gouvernement. 

Cette politique fabienne,va au contraire encourager la 
réaction sur toute la ligne. L"organisation anti-communiste 
de Si Sian.va prendre le pouvoir à Nankin, en essayant de 
s"ériger en leader du front uni anti communiste.Voici une de 
ses déclarations: 

11 Nous étions les premiers à nous dresser contre les 
communistes. M@me Tchang Kaï Chek était contre nous; m@me 
W•ng Tchin Wei se dressait à cette époque contre nous. Or, 
,filaintenant, vous vous @tes convaincu que la lutte contre le 
communisme était une nécessité pour la nation, pour le 
Kuomintang" 

g> LA CONTRE REVOLUTION VICTORIEUSE. 

En novembre 1927, ~prés le coup d~éta~ de Tchang Fa Kui à 
Canton, de sérieux conflits éclatérent entre généraux rivaux 
dans la provin~e de ·~u~ntoung <1>. 

Les ouvriers et paysans vont donc immédiatement profiter de 
ces rivalitées, pour reprendre la lutte. Par opportunisme 
Wan Tchin Wei va lancer un décret visant à réaliser la 
révolution agraire ( sans les communistes). Dés ·le 14 
octobre 1927, les grèves reprennent et ne cessent plus, 
1 e~.: s ouvriers vont s ~~en prendre ,-au KMT r1e gauche al ors que 
le PCC se trouv~it encore dedans. Ce n~est que le 18 
novembre que le CC du PCC décida d'appuyer les divers 
soul évemenblt ( notammt?nt c:el ui de Cante>n > .. Le pouvoir des 
soviets existait déjà à Hailoufoeng depuis le 1er novembre. 
Le PCC chercha à organiser, sans succés, un meeting de 
"masse.. à Canton. Les ouvri er·s ne vcjul aj. ent pas a.ll er à ce 
meeting du PCC sans arme; ils se pressérent devant le 
quartier général de !~insurrection pend~nt deux jours pour 
exiger des armes. · 

Cett& attente, permit à Li Fou Lin de traverser le fleuve et 
de réduire les ouvriers de Canton à la défensive. Encore une 
fois le PCC avait fait sa sale besogne de désarmement et de 
liquidat~on de la révolution. ~i Fu Lin appuyé par la flotte 
anglaise réussit, malgré le soulévement des marins et la 
paralysie des jonques à transporter ses soldats. 

Le soulévement de Canton, provoquf?ra une nt?tte polarisation 
de la situatinn. Les groupes intermédiaires seront évincés 
de la scéne politique. Wang Tchin Wei va laisser à Tchan le 
soin d~organiser les actions contre révolutionnaires. La 
terreur va prendre des proportions terribles. Oes décrets 
annulent jour aprés jour, tous les arbitrages, toutes les 
conventions conclues avec les synd~cats. Les soit disantes 
conqu~tes ouvriéres des.réformate~rs sont toutes anéanties, 
-~insi que la diminution du taux de ferm~ge. 



~~·---------------------------Ji~ac~.~.~------------------------------~-

A Changha~, les patrons anglais, japonnais,et chinois du 
texti~e vont former une société pour passer à !,offensive 
contre les ouvriers. Intér@ts impérialistes et capitaliste 
national ne formaient qu,un seul bloc contre le prolétariat~ 
une nouvelle expédition du Nord, dèbuta avec comme objectif, 
le ratissage de la population. 

EN CONCLUSION: 

Aucun pays, à l'exception de la Russie n,a subi, en un demi 
siécle, autant. de secousse~; t'"'évnlutionnaires.. La Chine 
immobile, stagnantA, arriérée se réveillait , du fait mgme 
de l'introduction du Kapital. En effet , de la guerre 
paysanne < guerre des T;';\i pi ngs) de 1 :• épc:Jque du "féodalisme" 
à son déclin, qui dura. quelques dizaines d'années étouffée 
par les interventions étrangéres, en passant par la 1ére 
révolution démocratique de !911 et la libération nationale 
de 1949 .. La Chine fut le théatre de gigantesques conflits de 
cl asses, qui seront d:o une durée e~·~cepti onr,?ll ement brève. 

Au cours de ces brn.tlevet""r:;ements, la bc>urgeoisie chinoise!! 
avec l'aide du Komintern allait en moins de deux ans rendre 
le Kuomintang maitre de la Chine. 
Ce suc:c:és rapide s' e>~pl i que en grande partie par les 
nombreuses révoltes de paysans et d,ouvriers contre les 
générau~ nordiques.Nou~ venons de voir comment Changha~ fut 
conquise en 1927 grace aux ouvriers qui s'insurgèrent contre 
les troupes de Pékin. Une fois la ville rrise, le g~néral 
victorieux Tchang Kai tchek ordonna le désarmement du· 
prolétariat. Suivant les conseils de leurs camarades russes, 
les communistes chinois rendirent le~ 'armes~ apr•s quoi 
Tchiang-Kai-Chek fit persécuter·et déc~piter des milliers 
d'ouvriers qui avaient pris part au soulèvement. 

LE 22 MAI 1927 LA PRAVDA TITRE cyniquement: 

"Les clefs de Changha:i: or1t été remises par les 
victorieux à l,armée de Canton. Dans ce geste 
1 'acte héro:i. que du prol é+:.ari at de Changhaî " 

ouvri e~~s 
s'exprime 

"'' 
Encore une fois, Moscou privilégiait son alliance avec: 
la bourgeoisie nationale contre le prolétariat. 

Nous verrons par la suite comment le PCC truffé d'éléments 
nationalistes et petit bourgeois, va aprés avoir livré le 
prolétariat aux nationalistes du KMT de gauche , ~'activer 

pour que le prolétariat de chine serve de chair è canon 
contre l'envahisseur japonnais. Ces éléments venaie~t tout 
droit de 1 a soit di s43.;d:e "gauche " du l<uomi ntang qui ne 
digérait- pas la servilité du compradoré Tchiang Kai chek 
vis à vis de 1' étranger". La "·g(-auche " du l<uomi ntang voyait 
dans le prolétariat le moyen de défendre son ''démocratisme 
conséquent'' les soit disantes tâches patriocard~s qu~ la 
bourgeoisie " p 1 E·~utr"e · " ne veut p.:1s «:Hr)sum.:~r. La question 
nationale sous les conseils de la 3éme IC allait non 
seulement conduire au bain de sang du prolétariat de la 
commune de Changhai~mais aussi à celui de la IIéme guerre 
mondiale impérial ist.e pour le compte du fr·ont. "Démocratiqüe". 

• 

?o 



les luttes de classes en Chine auront pour effet, de 
. provoquer: 

'• 

La décomposition du mode de production "féodë.il". 

La tra~sformation industrielle de la Chine,et d'activer la 
lutte entre le prolétariat et la bourgeoisie. 

De montrer non seulement en théorie mais aussi en pratique 
le danger -mnrtel pour le prolétariat de prendre pour 
11 Compagnon de route 11 et par"ti sympë:lt.:hisant le " nationalisme 
r évol ut i onntai re••. La confirmation que toute bOLll,..(_;jeo:i ~;i e 
nationale se subordonne toujours aux capitaux les plus 
puissants, ét~it faite" 

La classe ouvriére, se trouvait donc sous le joug cumulé: 

a) Du Capital national en voie de développement. 
f .. t -J?;-

b) Du Capital impérialiste. 

C> Du féodalisme pourri mais encore puissant. 

Elle se devait de combattre ces trois énnemis, qui comme 
nous l~avons montré au tours de ce texte finissent toujours 
par former un front uni contre le prolétariat. 

~,) ChM ~,..,..tl' .. ,,..1,. ......... , 
, chlnol•. 


